
 

 

A 2023 homélie 1° dimanche Carême          Genèse 2,3-7 ; Psaume 50 ; 1Rm 5,12-19 ; Matthieu 4, 1-11 
 

Etes-vous déjà allés dans le désert ? C’est un lieu vide, brûlant sous un soleil de 

plomb. Si l’on en croit les brochures des agences de voyages, le désert est une 

destination enviable : le sable à perte de vue, l’aventure, le silence. Ceux qui l’ont 

expérimenté vont diront que c’est aussi est un lieu de rencontres : des bédouins, des 

explorateurs, des gardiens d’oasis, des ermites. J’ai bien dit : « rencontrer » ; car 

dans la pauvreté du désert, on ne se croise pas, on se rencontre et les mots sont 

précieux, ils sont rares, ils sont vrais. 
 

Nous avons des téléphones, des ordinateurs qui nous assaillent d’appels et de 

messages, nous communiquons à longueur de journée mais quel est le poids de toutes 

ces paroles ? Dans notre quotidien nous croisons, nous aussi, du monde ; mais 

rencontrons-nous réellement ? Nos oreilles écoutent certes, mais notre cœur n’entend 

pas. Pour rencontrer quelqu’un, il faut du temps, faire silence, quitter nos écrans !  
 

L’Evangile de ce dimanche nous renvoient à nos propres limites et le carême est 

l’occasion rêvée de vivre le désert et de simplifier notre vie, en allégeant  notre 

agenda, en réduisant nos achats, notre alimentation, en ré-apprennant notre relation 

aux autres, en donnant de la saveur à la prière, au silence. Nous avons 40 jours pour 

entrer au désert et suivre Jésus dans son combat, pour nous laisser transformer par 

lui et « progresser dans la connaissance de Jésus-Christ » dit la prière d’ouverture.  
 

Au désert, Jésus est tenté par père du Mensonge : « Si tu es Fils de Dieu… » et ses s 

tentations sont une manifestation de son mystère : il est le Fils de Dieu, vrai Dieu et 

vrai homme, il a partager réellement notre vie pour nous sauver. 
 

 La première tentation, Jésus connait la faim. Il nous invite à nous nourrir de 

toute parole sortie de la bouche de Dieu. Il est lui-même la Parole de Dieu faite chair.  

 La deuxième tentation, Jésus est attiré par le pouvoir. Mais toute sa vie Jésus 

résiste à faire le magicien, fuit quand on veut le faire Roi, reste silencieux quand on 

lui demande se descendre de la Croix pour prouver sa divinité. En Jésus la victoire 

sur la tentation est celle de la Vie. 

 La troisième tentation, Jésus est incité à tourner vers d’autres dieux. C’est le 

mystère de l’obéissance de Jésus à son Père qu’il dévoile : « C’est le Seigneur ton 

Dieu que tu adoreras… ». Nous aussi quittons nos cultes éphémères pour nous 

tourner vers le vrai Dieu. L’omniprésence des réseaux sociaux, l’argent, le pouvoir  

agressent notre quotidien mais ces tentations peuvent devenir chemin de croissance 

spirituelle si nous savons les relire et les offrir. Notre unification intérieure se joue 

dans l’offrande et la prière.  
 

Vivons concrètement notre carême dont le premier geste est de faire taire en nous 

toutes ces tentations qui nous éloignent de Dieu. 

Eteignons un temps nos écrans pour prendre des moments de désert, de solitude, de 

prière.  

Recherchons les rencontres, les dialogues, les gestes vrais. Dieu n’est pas dans le 

mirage des réseaux sociaux. 



 

 

Abreuvons-nous à la fontaine des Ecritures, Dieu ne parle que dans le désert, qu’au 

cœur, et le cœur n’entend que dans le silence.              


